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Pour ceux qui, comme Lucinda,
font un doigt d’honneur à leur destinée.
Divinités
QUATRE CYCLES
LA NUIT ET LA LUNE
Medora – Kaena – Nyssa – Lucinda
 
LA MORT
Asael – Micah – Adelio – Rhory
 
CRÉATION
Hael – Adonai – Theon – Meir
 
TEMPÊTE
Erebus – Talay – Ichor – Kaius
 
SOLEIL
Neriah – Evara – Selah – Kyra
 
SAGESSE
Maniae – Khione – Daniah – Isleen


Prologue
Athesea, cinq siècles plus tôt…
— C’est dégoûtant, protestai-je avec un haut-le-cœur.
Kyra retira son doigt du cadavre de l’oisillon et me lança un regard sévère. Ses prunelles ambrées s’illuminèrent d’agacement, devenant deux orbes d’or flamboyant, révélateurs du pouvoir qui grondait en elle. À ses côtés, Kaius prenait plaisir à tremper le bout de son index dans une flaque d’eau qu’il avait lui-même conçue. Ses capacités s’affûtaient de jour en jour. Une année auparavant, il peinait encore à condenser sa magie ; la moindre goutte aurait pu se transformer en torrent implacable. Désormais, il parvenait à se maîtriser sans éprouver la crainte d’engloutir quiconque. Les tsunamis et les séismes se faisaient plus rares sur Terre, bien qu’inévitables lorsque ses émotions prenaient le dessus sur ses dons divins.
Nous ne pouvions pas nous permettre d’être faibles. Dominer nos pouvoirs était une nécessité, raison pour laquelle notre entraînement avait commencé dès notre plus jeune âge afin d’éviter les catastrophes. Kaius, comme les quatre autres divinités, était un élève appliqué. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’il sache déjà se canaliser malgré son âge précoce.
— Rhory m’a dit que ce n’était plus qu’une carcasse vide. Son âme est partie, se justifia la petite fille aux boucles brunes et aux iris enflammés, la moue boudeuse.
— Arrête de croire tout ce que te dit Rhory, soupirai-je avec exaspération. Il affirmerait que les humains sont immortels que tu le croirais. C’est juste parce que tu es amoureuse de lui.
Kaius tourna la tête dans notre direction, ses phalanges toujours plongées dans la mare.
— Amoureuse ? hoqueta-t-il.
— Ce n’est même pas vrai, marmonna sa sœur.
— Si. C’est Meir qui me l’a dit. Et Meir ne ment jamais, lui, leur assurai-je.
Pourquoi préférait-elle écouter Rhory, le dieu de la Mort, plutôt que Meir, celui de la Création ? Je n’en avais aucune idée. Rhory était sadique, là où Meir était bienveillant. Rhory instaurait la terreur, tandis que Meir veillait à notre bien-être. Les deux garçons ne pouvaient pas être plus différents malgré leur gémellité. L’un représentait les ténèbres, la douleur et la solitude. L’autre, mon préféré, personnifiait la naissance, la vie et la joie.
Kyra, la déesse solaire, avait toujours eu une fascination pour la Faucheuse, ce garçon qui régnait sur les défunts. Peut-être parce qu’il l’intriguait, et qu’il dominait un monde qui lui était inconnu. Kyra était lumière. Il était ombre. Et ne disait-on pas que les opposés s’attirent ?
Mon statut de déesse de la Lune avait beau me lier à Rhory aux yeux des autres, je ne voulais en rien lui ressembler. Ma maîtresse reflétait la sérénité ; elle était cette clarté douce qui apaisait les âmes et qui offrait du réconfort même dans les heures les plus sombres. L’idée de comparer sa splendeur à la noirceur de la Mort me révoltait. Sur les cinq de mes camarades, je refusais que l’on m’assimile à celui-ci.
Et pourtant, les liens qui nous unissaient demeuraient indéniables. Avec lui, comme avec les autres.
Nous étions six. Six enfants issus des entrailles de l’univers, nés de la magie et façonnés par les croyances. Six nouvelles âmes choisies pour remplacer les précédentes, créées par la foi des Hommes. Six pour maintenir l’équilibre de la Terre : la Création, la Mort, la Lune, le Soleil, la Tempête et la Sagesse.
Rhory et Meir étaient les aînés et les plus puissants, car tout commençait par la vie et se terminait par la mort. Deux âmes distinctes pour deux royaumes opposés. Des jumeaux aux rôles antagoniques. L’un préservait l’existence des humains, l’autre jugeait les défunts. Ils incarnaient leurs pouvoirs, comme si leurs capacités avaient façonné leur personnalité et leur physique avant même leur émergence.
Kyra et moi étions apparues ensuite : le Soleil et la Lune. La jolie brune à la peau sombre représentait à merveille l’étoile de feu. Son tempérament fougueux, rayonnant et optimiste la rendait charmante et abordable. Je me confessais plus facilement à elle qu’à une autre déité, sans doute parce que nos statuts nous rattachaient l’une à l’autre. À l’instar des deux frères, nous étions aux antipodes l’une de l’autre. Elle réchauffait les cœurs, apportait l’espoir et éloignait les ombres avec ses rayons chaleureux, tandis que j’offrais la quiétude de la nuit, mais aussi cette mélancolie qui lui était propre.
Kaius, le dieu de la Tempête, descendait des mêmes ancêtres que Kyra. Leur ressemblance physique renforçait leur lien fraternel, un rappel que le soleil ne pouvait exister sans la pluie, tout comme leurs aïeux l’avaient démontré depuis la naissance des mondes.
Et, enfin, Isleen. La dernière. La déesse de la Sagesse, apparue depuis la sphère des songes et des cauchemars. Plus dans ses pensées que dans la réalité. À l’écart. Impossible à apprivoiser. Dérangée.
Celle-là même qui sortait du manoir dans lequel nous résidions et nous rejoignait en trottinant, sa longue chevelure rousse ondulant dans son dos au gré de ses pas. Sous la lumière de Kyra, on distinguait plus encore ses nombreuses taches de son. Isleen n’avait beau avoir que six ans, elle était sûrement la plus mature de tous : peut-être à cause de ce qu’elle apercevait lorsqu’elle vagabondait dans son univers onirique. Plusieurs de nos livres racontaient que ses prédécesseurs avaient fini par perdre la raison à force de naviguer entre le réel et le rêve.
— Qu’est-ce que vous faites ? s’enquit-elle de sa voix enfantine.
Kaius retira ses doigts de la flaque d’eau et observa la nouvelle venue. Le dieu de la Tempête, tout comme sa sœur, possédait une beauté à couper le souffle. À tout juste huit ans, il reflétait d’ores et déjà l’homme sublime qu’il serait dans quelques décennies. Ses yeux de la couleur de l’acier contenaient des milliers d’hématites. Sa bouche boudeuse attisait notre empathie. Ses boucles brunes retombaient de part et d’autre de son visage anguleux.
— Lucinda disait à Kyra qu’il ne faut pas toucher aux oiseaux morts et qu’il ne faut pas écouter Rhory, l’informa-t-il, inconscient du malaise ambiant qu’il venait d’instaurer.
La divinité de la Sagesse me toisa de ses prunelles céruléennes, les mains posées sur ses hanches charnues.
— Rhory fait partie des nôtres. Tu ne dois pas le dénigrer, me réprimanda-t-elle.
— Et alors ? Ça ne signifie pas qu’on doit tout accepter, bougonnai-je, les sourcils froncés. Ce n’est pas parce que cet oisillon est mort que nous pouvons jouer avec son cadavre.
— Tu es en colère contre lui. Pourquoi ?
Pourquoi ? Devais-je me justifier auprès de ma cadette de quatre ans ? Devais-je lui expliquer que Rhory se comportait comme un tyran avec moi, à l’abri des regards ? Non. Malgré notre animosité connue de tous, aucun de mes camarades ne se doutait de l’ampleur de notre haine mutuelle. Alors pourquoi ressentais-je l’envie de m’innocenter ? Pourquoi ne voulais-je pas discerner de la déception dans leurs yeux ? Mes trois amis m’étudiaient, silencieux, dans l’espoir de comprendre pourquoi je méprisais autant mon aîné, lui qui pourtant imposait le respect de tous.
Je passai une main dans mes cheveux de la couleur de l’ébène, plus longs encore que ceux d’Isleen. D’ici peu, ils frôleraient le bas de mes fesses. Je ne comptais plus le nombre de fois où j’avais demandé à Naja, notre gouvernante, de me les couper. Cette dernière s’évertuait à refuser ma requête, juste pour renforcer son autorité sur moi.
Assise sur l’herbe humide, je me levai et époussetai un pan de ma robe d’un bleu nuit, semblable à celui qui colorait le ciel lorsque ma maîtresse nous glorifiait de sa magnifique clarté.
— Rhory est cruel et dangereux. Vous êtes trop jeunes pour vous en rendre compte, crachai-je.
Ou pas assez perspicaces, me retins-je d’ajouter. Le dieu de la Mort était malin. Il ne se comportait pas de la même manière avec moi lorsque les autres se trouvaient à proximité.
— J’ai dix ans, comme toi, et je ne suis pas d’accord, rétorqua Kyra.
Je commençais à me lasser de cette conversation. Peu importait ce que je leur disais, ils refusaient de comprendre. Une bande d’aveugles.
Une caresse se fit alors sentir sur mon épaule, suivie par un souffle qui titilla ma nuque. Mes épaules se raidirent aussitôt, tandis que cette odeur détestable de fumée et de cendres s’infiltrait dans mes narines.
— Naja ne t’a donc pas appris à ne pas parler des absents ? susurra Rhory dans mon dos, sa voix teintée de ce timbre malicieux que je détestais tant.
Je m’éloignai de lui d’un bond et me retournai pour lui faire face. L’adolescent me jaugeait de ses iris écarlates, lesquels m’agaçaient plus qu’ils ne m’intimidaient. Ses cheveux aussi obscurs que les miens étaient décoiffés, comme s’il passait son temps à y plonger les mains pour les éparpiller davantage. La pâleur de sa peau me rappelait celle de la lune, ce qui renforçait mon irritation. Je refusais qu’il soit béni par ma maîtresse, alors même qu’il faisait partie du monde des morts.
À côté de lui, Meir nous adressa un signe de la main en guise de salutation. Son frère jumeau, aux prunelles d’un vert époustouflant, resplendissait de bonté. La Création m’apaisait d’une œillade, à l’inverse de Rhory qui me faisait enrager. Si l’on omettait la couleur de leurs yeux, les deux garçons se ressemblaient en tout point. Qu’importait. Même les paupières closes, je savais les différencier.
— Naja n’est pas ma maîtresse. Je n’ai pas à l’écouter, répliquai-je.
— Elle serait ravie de l’entendre. Ton dernier séjour dans le placard ne t’a visiblement pas appris la leçon.
— Répète-lui donc. Je m’en moque.
— J’y compte bien. Peut-être qu’à force d’être isolée, tu finiras par apprendre à te taire. Les murs ne sont pas très loquaces.
— Elle ne pourra pas me contrôler indéfiniment. Bientôt, je serai libre.
La Mort s’esclaffa. Aux alentours, tous les animaux s’enfuirent, de peur de subir son courroux. La température environnante diminua. La brise elle-même s’interrompit, figée par la menace de l’immortel. La nature, les créatures, les éléments… tous redoutaient Rhory et sa puissance. Tous craignaient qu’il aspire leur vitalité pour ne laisser que le néant.
Il finit par se calmer, puis me répondit dans un murmure :
— Tu es une déesse, Lucinda. Tu ne seras jamais libre.
Je lançai un coup d’œil à Kyra, Isleen, Kaius, Meir… Tous affichaient un air grave, dépité.
Je refusais de l’admettre, mais il avait raison.
Nous ne serions jamais libres. Notre destin avait été tissé avant même notre apparition. Notre rôle nous avait été attribué sans notre accord. Nous n’existions que pour accomplir un seul dessein : préserver l’équilibre fragile de la Terre et des Hommes. Nos désirs, nos rêves, nos aspirations : tout cela n’avait que peu de poids dans la balance de l’univers. Nous ressentions, nous pensions, nous vivions comme ceux que nous devions protéger, toutefois leur liberté, elle, nous resterait à jamais inaccessible.
Nous résidions dans une prison dorée, jusqu’à ce que notre immortalité érode notre lucidité, jusqu’à ce que le fil de notre temps se rompe, et que d’autres viennent prendre notre place.
Une malédiction au doux parfum sucré.
D’humeur morose, je tournai les talons, en direction du manoir, et marmonnai avant de partir :
— C’est ce qu’on verra.



Chapitre 1
Seattle, 2024
— Je lui ai dit que je ne voulais pas coucher avec lui, mais il n’a rien voulu entendre, alors je l’ai assommé, expliqua-t-elle avec précipitation. Tu penses qu’il est mort ? Non. Impossible. Son cœur bat toujours. Mais son cerveau, par contre… mince, je n’y avais pas pensé ! Tu crois que je vais finir en prison ? Bordel, le orange ne me va pas du tout au teint ! Et Robert va me tuer si je ne me pointe pas au service de ce soir ! Attends… Indy, tu m’écoutes ?
J’arrêtai de scruter l’homme évanoui à mes pieds et levai les yeux vers Victoria, ma meilleure amie.
— Il n’est pas mort, je pense. Juste KO, supposai-je.
— Ah, d’accord ! Et pourquoi est-ce qu’il ne se réveille pas ?
— Parce que tu lui as frappé la tête avec une casserole ?
— Ça fait une demi-heure !
— Une grosse casserole, arguai-je en haussant les épaules.
Elle prit le temps de réfléchir un instant.
— Pas faux. On fait quoi, alors ? Je dois bientôt aller bosser au Lava Shot et je pars à Portland juste après mon service. Je ne vais pas partir pour trois jours en sachant qu’un homme est inconscient dans mon salon.
La Mystique d’une cinquantaine d’années, à l’apparence d’une trentenaire, souffla sur une de ses mèches colorées pour l’éloigner de son visage. Ses iris d’un bleu foncé se posèrent de nouveau sur l’humain inerte sur le parquet, puis revinrent sur moi. Elle haussa les sourcils et fit cette moue typique, celle qui annonçait qu’elle allait me demander un service. Je dus me mordre l’intérieur de la joue pour ne pas éclater de rire ; cette grimace ne lui rendait vraiment pas justice. Elle ressemblait plus à un cabot constipé qu’à une personne prête à réclamer un coup de main.
— Et je fais quoi avec lui, moi ? Un Scrabble ?
— Tu peux le ramener chez toi en attendant qu’il se réveille ? suggéra-t-elle tout en accentuant sa tête de chien galeux.
Je fis mine de réfléchir, puis répondis platement :
— Non.
— S’il te plaît !
— Je ne vais pas ramener cet homme chez moi. Il doit peser au moins trois fois mon poids !
— Tu n’as qu’à appeler Elijah. Il pourra t’aider à le porter jusqu’au troisième étage.
C’était dans ce genre de moments que je regrettais d’avoir emménagé dans le même bâtiment que Vic. Certes, nous bénéficions d’une vue imprenable sur le lac Union, et le quartier nord de Seattle était bien mieux que celui dans lequel j’avais vécu pendant plusieurs années. Toutefois, j’avais aussi hérité d’un inconvénient de taille : Vic. Je l’adorais, du plus profond de mon cœur, mais son charme parvenait difficilement à compenser son excentricité. Depuis le début de notre amitié, je ne comptais plus le nombre de fois où cette démente m’avait empêtrée dans ses galères, contre mon gré.
La Mystique et moi nous connaissions depuis dix ans. En une décennie, j’avais dû la sortir des ennuis plus que quiconque ne pouvait l’imaginer. Cette demande-ci n’était pas comparable aux précédentes, toutes plus farfelues et dangereuses les unes que les autres. Pourtant, de nous deux, c’était elle la créature aux capacités hors norme. Son esprit pacifiste l’empêchait d’utiliser sa force surhumaine, mais aussi sa jugeote, visiblement.
— Elijah refuse de me parler, lui rappelai-je.
— Profitez-en pour vous rabibocher. J’en ai marre de devoir alterner entre vous deux comme une gosse de parents divorcés.
— Vic… soupirai-je.
— Quoi ? Vous faites ça à chaque fois ! Vous vous disputez, puis vous faites la paix et baisez comme des lapins, pour vous disputer encore deux jours plus tard.
— C’est…
Faux, voulus-je répondre. Sauf qu’elle avait raison.
Elijah et moi entretenions une relation assez particulière, plus tumultueuse que placide. Et j’étais la principale fautive. Après cinq années à nous tourner autour, à flirter gentiment, nous avions fini par céder à nos instincts primaires. Sauf que je refusais de lui donner plus que mon corps, ce qu’il n’acceptait pas.
Il convoitait mon cœur.
Or, je n’étais pas conçue de la même manière que lui. Et mon amour ne pouvait pas lui appartenir.
Notre attirance mutuelle nous forçait à succomber à la seconde où nous nous revoyions. Il se voilait la face un temps, pour mieux profiter de nos moments passés ensemble, avant de me reprocher à nouveau mon manque de dévotion.
Tôt ou tard, notre liaison prendrait définitivement fin. Parce qu’il était mortel. Et que je ne l’étais pas.
— OK, abdiquai-je. Va travailler. Je m’en occupe.
Victoria sautilla sur place, en plein milieu de son salon à la décoration exubérante, et m’attrapa par les épaules pour me coller contre elle. À cause de sa taille inférieure à la mienne, celle-ci se retrouva presque à la hauteur de ma poitrine.
— Tu me sauves ! beugla-t-elle, trop près de mon pauvre tympan.
— La prochaine fois, contente-toi d’un coup de genou dans les testicules. Je t’assure que c’est tout aussi efficace et ça t’évite d’avoir un possible cadavre sur le dos.
— Oui, chef !
Son rire cristallin s’arrêta net, puis elle me toisa et pointa son index vers moi, tout d’un coup bien trop sérieuse et menaçante.
— Par contre… pas de dessin sur son visage, de vol de vêtements ou de couteaux plantés vers ses bijoux, OK ?
Je roulai des yeux et chassai ses paroles d’un revers de la main.
— Tu veux que je t’aide, oui ou non ?
— Très bien, mais si tu dessines au feutre indélébile sur son front, évite d’écrire mon numéro comme la dernière fois.
Je fis semblant d’être offusquée en plaquant ma paume sur ma poitrine.
— Moi ? Je ne ferais jamais une chose pareille.
Vic plissa les paupières dans une piètre tentative d’intimidation.
— Le type m’a harcelée pendant des mois à cause de toi, me remémora-t-elle.
— Tu n’avais qu’à pas m’abandonner avec lui et son copain à l’hôtel.
Un rictus machiavélique dissipa sa mine réprobatrice.
— C’était une sacrée soirée, hein ? Et ça aurait été encore plus génial si tu avais accepté ce plan à quatre.
Une grimace de dégoût déforma mes traits.
— Merci, mais je n’ai aucune envie de faire plus ample connaissance avec tes bouées de sauvetage. Je risque la noyade à chaque fois que tu m’enlaces.
Vic s’esclaffa et saisit ses ballons de baudruche par-dessus son tee-shirt, qu’elle malaxa sous mon regard apeuré.
— Tu loupes quelque chose, poupée, minauda-t-elle.
— Oui, l’étouffement.
Elle rigola de plus belle, puis déposa un rapide baiser sur ma joue avant de trottiner vers sa porte.
— Tu es géniale, tu le sais, hein ?
J’observai l’homme inconscient en marmonnant :
— Tu me revaudras ça.
— Bien sûr ! Passe au bar quand il sera parti. Le Lava Shot t’offrira deux verres de margarita !
Elle connaissait mes faiblesses.
— Vendu.
Mon amie récupéra son sac à main sur le porte-manteau en ne prêtant pas attention aux quelques vestes accrochées dessus. Malgré la fraîcheur automnale, Victoria portait une jupe mauve qui laissait entrevoir ses jambes musclées et un débardeur rose qui s’accordait avec ses mèches colorées. Il était difficile de deviner la créature dangereuse cachée sous ce physique séduisant et plantureux. Trop d’hommes ignoraient sa nature, jusqu’à ce qu’elle s’énerve et laisse surgir le monstre en elle.
Une Mystique. Une progéniture des Damnés.
Je grimaçai au souvenir du chaos qui avait régné sur Terre lors de l’apparition de ces êtres incontrôlables, lesquels avaient été invoqués par Rhory un siècle plus tôt. Ces immondices avaient fini par retourner dans le monde des morts, pour ne laisser alors de leur sillage que le fruit de leurs viols avec les humaines. On les nommait les Mystiques.
Ces créatures se distinguaient des humains grâce à leurs canines et leurs oreilles plus longues, leur longévité, leur force accrue et leur rapidité effarante. Certains d’entre eux favorisaient le sang pour se nourrir, ce qui expliquait pourquoi les Hommes préféraient les fuir, outre le fait qu’ils savaient ce que leurs aïeuls avaient subi à cause des Damnés, leurs géniteurs.
— Évite de le traumatiser, m’avertit Vic.
Je levai de nouveau les yeux au ciel.
— Ce n’est pas moi qui l’ai frappé avec une casserole et qui refuse d’appeler les secours au cas où il aurait une commotion cérébrale.
— Je ne l’ai pas frappé si fort que ça. Et justement, puisqu’il a déjà été puni, il n’a pas besoin de faire plus ample connaissance avec ton talent en manipulation de couteaux. Bon, j’y vais. À plus tard !
Vic s’échappa en claquant la porte derrière elle, plongeant ainsi le salon à l’immense baie vitrée dans un silence réconfortant. La journée touchait à sa fin et les rayons extérieurs s’infiltraient dans la pièce pour la recouvrir d’une magnifique teinte orangée. Il m’était alors impossible de ne pas penser à Kyra. Ma vieille amie. Qu’était-elle en train de faire à Athesea ? S’apprêtait-elle à aller se coucher comme son maître ? Pensait-elle à moi après tout ce temps ? M’en voulait-elle encore ? Probablement.
Bientôt, les couleurs faneraient pour laisser place à cette terrifiante lumière sanguinaire, comme toujours depuis que j’avais déserté Athesea. Ma magnifique maîtresse, cette sublime lune, n’était plus. Et sa remplaçante ne cessait de me rappeler ces souvenirs que je désirais oublier.
Je soupirai, puis braquai mon regard sur l’homme étalé au sol.
— Qu’est-ce que je vais faire de toi ?
Je refusais d’appeler Elijah. Le goût amer de notre précédente rencontre persistait encore sur ma langue. Je pouvais très bien me débrouiller seule. Ce n’était pas un humain d’une trentaine d’années qui allait me donner du fil à retordre. Je remontai les manches de mon sweat jusqu’à mes coudes et m’inclinai pour attraper ses chevilles. Ainsi, je le traînai jusqu’à la porte que j’ouvris difficilement avec mon coude, puis vers l’ascenseur de l’immeuble.
Je sentis une présence dans mon dos à l’instant où celle-ci se matérialisa.
Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule, méfiante.
Un homme se tenait en haut des marches et m’observait avec curiosité, la tête penchée sur le côté. Ses yeux sombres se plissèrent légèrement alors qu’il nous jaugeait à tour de rôle, le type inconscient et moi. Mon attention fut tout de suite accaparée par ses longs cheveux d’un argent presque surnaturel tant ils brillaient. Cette couleur rare, inhabituelle, me poussa à m’interroger sur sa véritable nature. Peu d’humains possédaient cette nuance capillaire.
Quoique, la mode ces temps-ci changeait bien trop souvent pour que je parvienne à la suivre. Peut-être que la coloration opaline faisait fureur en ce moment.
Cela dit, sa très haute stature, elle aussi, n’était pas commune sur Terre, de même que sa mâchoire bien trop affûtée, si semblable à celle de Meir et Rhory. Une énergie divine émanait de son corps élancé, un peu trop proche de la nôtre.
Mais il ne pouvait pas être une déité. Nous n’étions que six. Et une seule avait fui Athesea : moi.
Alors qu’était-il ?
Et pourquoi n’avait-il pas l’air dérangé par la scène qui se déroulait sous ses yeux ? Je traînais un homme inconscient ! Une personne sensée, un humain, paniquerait ou, au moins, appellerait la police.
Prudente, je me raclai la gorge.
— Bonjour ?
Ma salutation sonna plus comme une question qu’une affirmation. Génial. Je n’avais pas assez l’air coupable.
L’inconnu ne me rendit pas ma politesse. Il se contenta de me sonder, silencieux, pendant plusieurs et longues secondes.
Puis il désigna l’homme inerte d’un geste du menton.
— Je suis embarrassé de voir la déesse de la Nuit et de la Lune dans une telle posture.
Mon sang ne fit qu’un tour.
Je relâchai les jambes du pauvre gaillard qui émirent un bruit sourd en retombant sur le sol et fis face à l’être énigmatique, les mains posées sur mes hanches.
Ma méfiance se mua en panique.
— On se connaît ?
Ma question lui soutira un rictus, comme s’il sentait la fébrilité dans ma voix pourtant assurée, comme s’il percevait la rapidité avec laquelle mon cœur cognait contre ma cage thoracique, comme s’il lisait sur mon visage les émotions que je refusais de montrer.
Il haussa les épaules, dédaigneux.
— Pas que je sache.
— Et pourtant, tu sais qui je suis, rétorquai-je, entre mes dents serrées.
— Et pourtant, je sais qui tu es, concéda-t-il avec lassitude. Navré, je serais ravi de jouer plus longtemps au jeu des évidences avec toi, mais j’ai une mission à mener à bien.
La faible étincelle railleuse qui frétillait dans ses iris de la couleur des ténèbres s’évapora tout aussi vite qu’elle était apparue, remplacée par un ennui presque insultant. Le dos toujours collé au mur, il croisa ses chevilles et admira ses ongles.
— Grand bien te fasse, le congédiai-je.
J’avais d’autres chats à fouetter, en l’occurrence un homme à ramener chez moi et un autre à fuir.
Sous le regard insistant de l’inconnu beaucoup trop informé, une menace, je me penchai et saisis de nouveau les chevilles du type assommé. Avec un peu de chance, il se réveillerait et déguerpirait avant que je ne le traîne jusqu’à mon appartement.
Le tintement de l’ascenseur résonna dans le hall quelques secondes plus tard, annonçant l’ouverture des portes en métal. Je tirai la masse lourde jusque dans la cabine, les muscles bandés. Un râle exaspéré s’échappa d’entre mes lèvres pincées lorsque je parvins à introduire l’intégralité de son corps dans l’élévateur, tout en maudissant Vic et ses plans foireux.
Elle allait devoir m’offrir pas moins de cinq verres pour se rattraper, ainsi qu’un massage des pieds, une manucure et un passage chez le coiffeur.
Satisfaite, je me redressai et fis face au mystérieux bougre. Il me dévisagea, impassible, puis disparut de mon champ de vision lorsque les portes se refermèrent.
Je soupirai et appuyai sur le bouton du troisième étage.
Il m’était difficile d’ignorer mon instinct, lequel me hurlait de déguerpir loin de cet étranger. Les ennuis se profilaient, je le sentais. Personne ici-bas ne connaissait ma réelle nature. Oh, Vic se doutait bien que je n’étais pas normale ; d’une, parce que je ne vieillissais pas, et de deux, parce qu’elle connaissait mes réflexes plus poussés que ceux des humains. La plupart des Mystiques s’éloignaient en croisant ma route, après avoir perçu l’odeur anormale de mon sang. Vic était la seule à avoir surmonté ses inquiétudes en prétextant que nous étions faites pour être amies et qu’il ne fallait pas contrarier le destin qui nous avait amenées à nous rencontrer. Elle m’avait harcelée pendant des mois, jusqu’à ce que je finisse par capituler et que je cesse de la rejeter.
Du reste, je ne fréquentais que des humains. Leur absence de sixième sens les conduisait à me confondre avec l’une des leurs.
Un nouveau tintement se fit entendre lorsque j’arrivai à destination. Je n’eus pas le temps de sortir le corps de la cabine que l’indésirable se matérialisa à nouveau dans mon champ de vision
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